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En France, le risque d’alcoolisation excessive, ponctuel ou chronique, concer-
ne surtout les hommes : plus de quatre hommes sur dix et plus d’une femme 
sur dix. Entre 25 et 64 ans, il touche un homme sur deux.

Ces comportements sont moins fréquents chez les personnes vivant au sein 
d’une famille, sauf lorsque l’un des membres présente un usage à risque.

Les liens entre le risque d’alcoolisation excessive et les catégories socio-
économiques sont contrastés. Chez les femmes, le risque n’est patent que 
pour les cadres alors que chez les hommes, il touche aussi bien les ouvriers 
que les cadres, mais moins fréquemment les employés. Le risque est plus 
souvent chronique que ponctuel chez les personnes ayant connu des épi-
sodes de précarité au cours de leur vie, chez les hommes exerçant une pro-
fession intermédiaire, chez les artisans, commerçants ou chefs d’entreprise, 
ainsi que chez les hommes ayant des revenus faibles. La non-consommation, 
quant à elle, se concentre dans les catégories les moins aisées.

Ces résultats sont issus d’une étude en population générale qui distingue 
pour la première fois en France les modes de consommation d’alcool à ris-
que, sans risque et la non-consommation.
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L’abus d’alcool constitue un facteur de 
risque très important sur le plan sani-
taire, social et économique, même 

si une consommation d’alcool modérée 
peut représenter un facteur protecteur sur 
le plan cardiovasculaire (cf. Inserm, 2003 
et 2001). Le rapport d’objectifs de santé 
publique annexé à la loi du 9 août 2004 
relative à la politique de santé publique 
prévoit ainsi, parmi ses 100 objectifs, de 
réduire la prévalence de l’usage à risque 
ou nocif de l’alcool et de prévenir l’instal-
lation de la dépendance.
La compréhension des facteurs associés 
à la consommation excessive d’alcool 
constitue donc un enjeu important. Elle 
peut aider au ciblage des populations à 
risque avant la mise en place de politiques 
d’amélioration de l’état de santé et de 
réduction de la mortalité évitable.
En France, les connaissances sur l’im-
portance du risque alcool en population 
générale et sur sa répartition entre grou-
pes sociaux restent limitées. Pourtant, les 
résultats disponibles sur la mortalité ou 
issus d’enquêtes auprès de patients sug-
gèrent l’existence d’inégalités sociales et 
géographiques dans l’usage à risque de 
l’alcool, qui expliquerait en partie l’am-
pleur des inégalités sociales de mortalité 
constatées en France (cf. Kunst et al., 
2000).
Le manque d’information sur cette ques-
tion vient notamment du fait que, jusqu’à 
présent, les données d’enquête en popula-
tion générale, fondées sur des fréquences 

Champ : enquêtés de 16 ans ou plus ayant répondu aux questions sur l’alcool.

Guide de lecture : Les hommes qui boivent en moyenne 22 verres d’alcool ou plus par semaine, ou ceux 
qui consomment, au moins une fois par semaine, 6 verres ou plus en une même occasion, sont des consom-
mateurs à risque d’alcoolisation excessive chronique. Ils représentent 13 % de la population masculine.

Les problèmes d’alcool en France :
quelles sont les populations à risque ?
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Comment se répartissent les différents modes de consommation d’alcool?

en nombre de
verres standards*

*Un verre standard contient environ 10 grammes d'alcool.
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Source : IRDES - Données : ESPS 2002.

La consommation d’alcool en France diminue régulièrement depuis plusieurs 

décennies. Bien que rassurante, cette évolution ne permet pas de juger de façon 

suffisamment pertinente de l’évolution de la consommation excessive d’alcool et, 

qui plus est, de son impact sur le plan médical et social. Les informations sur cette 

problématique manquent. Cette étude permet pour la première fois de distinguer 

les modes de consommation d’alcool à risque, les modes sans risque et la non-

consommation selon différentes caractéristiques socio-économiques, à partir de 

l’enquête Santé et Protection sociale menée en 2002 et 2004.

Paris, le 5 février 2008

Nathalie Meunier  
 01 53 93 43 02
meunier@irdes.fr
www.irdes.fr

Institut de recherche et documentation en économie de la santéCo
nt
ac

t

Service  
de presse

L’IRDES est une association loi 1901 constituée d’une cinquantaine de personnes :  
chercheurs (économistes, médecins, statisticiens…), informaticiens, documentalistes…  
Multidisciplinaire, il observe et analyse l’évolution des comportements des consommateurs et 
des producteurs de soins, pour une meilleure connaissance  des systèmes de santé.

Les problèmes d’alcool en France : 
quelles sont les populations à risque ?

En France, le risque d’alcoolisation excessive, ponctuel ou chronique, 
concerne surtout les hommes : plus de quatre hommes sur dix et plus 
d’une femme sur dix. Entre 25 et 64 ans, il touche un homme sur deux.

Ces comportements sont moins fréquents chez les personnes vivant 
au sein d’une famille, sauf lorsque l’un des membres présente un 
usage à risque.

Les liens entre le risque d’alcoolisation excessive et les catégories 
socio-économiques sont contrastés. Chez les femmes, le risque n’est 
patent que pour les cadres alors que chez les hommes, il touche aussi 
bien les ouvriers que les cadres, mais moins fréquemment les em-
ployés. Le risque est plus souvent chronique que ponctuel chez les 
personnes ayant connu des épisodes de précarité au cours de leur 
vie, chez les hommes exerçant une profession intermédiaire, chez les 
artisans, commerçants ou chefs d’entreprise, ainsi que chez les hom-
mes ayant des revenus faibles. La non-consommation, quant à elle, se 
concentre dans les catégories les moins aisées.
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